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LUTTE CONTRE
LE RACISME
En 1924, dérangées par l'ascension fulgurante des supporteurs de Vasco,
les équipes d'élite du football carioca ont conditionné la participation du
Géant de la Colline au championnat de l'État de Rio de Janeiro à l'exclusion
de 12 joueurs noirs et ouvriers. 

À l'unanimité, la direction de Vasco da Gama a refusé de participer et a
écrit la célèbre "Réponse Historique". La lettre signée le 7 avril 1924 a
transformé le Cruzmaltino en étendard de la lutte contre le racisme dans le
sport brésilien. 

Encore aujourd'hui, lorsque l'on parle de la lutte contre le racisme dans le
football mondial, le Géant de la Colline est une référence. Le Club participe
souvent à des campagnes en faveur de l'égalité raciale. A Vasco da Gama,
depuis sa fondation, il n'y a pas de distinction de couleur ou de race.

LES ORIGINES
DE VASCO
Le Club de Regatas Vasco da Gama a été fondé le 21 août 1898, initialement
pour la pratique de l'aviron. Il a reçu ce nom en hommage au navigateur
portugais Vasco da Gama, responsable de la découverte de la route
maritime de l'Europe vers l'Inde. 

Le football a commencé à être pratiqué au Club en 1915. Il n’a fallu attendre
que 7 ans, en 1923, pour que le “Géant de la Colline”, avec ses légendaires
"Camisas Negras", ne remporte son premier championnat de l'État de Rio
de Janeiro. 

Le titre de Vasco fut le premier d'une équipe composée de joueurs
pauvres, noirs, métisses, employés et ouvriers, rompant avec le paradigme
selon lequel seules les équipes de l'élite de Rio de Janeiro pouvaient être
championnes de l'État.



PREUVE D'AMOUR
EN BÉTON 

Déterminés à faire de Vasco un grand club, ses supporteurs se sont

alors lancés dans la construction d'un stade, en collectant des fonds

entre 1924 et 1926. Le 21 avril 1927, en un temps record après la fin de la

collecte de fonds, São Januário a été inauguré, devenant à l'époque le

plus grand stade d'Amérique du Sud. 

Une grande fierté pour les Cruzmaltinos, São Januário a été construit

avec l'aide de supporteurs de diverses classes sociales, confirmant que

le Géant de la Colline est le véritable club du peuple ! 



PREMIER CHAMPION DU
CONTINENT

L'histoire montre à quel point le club était en avance sur son temps depuis sa fondation en 1898. Pionnier dans la
lutte contre le racisme et propriétaire du plus grand stade du continent, le Cruzmaltino a également été la première
équipe brésilienne à remporter une coupe internationale. 
En 1948, avec l' "Expresso da Vitória", composé des légendaires Barbosa et Ademir Menezes, le Géant de la Colline a
remporté le Championnat Sud-américain des Clubs. La compétition a inspiré la création de la Ligue des Champions
en Europe et de la Copa Libertadores en Amérique

PREMIER CHAMPION DU
MARACANÃ

Dès la fin de la Coupe du Monde de 1950, le premier Championnat de l'État de Rio de Janeiro de l'ère Maracanã
a débuté. Et savez-vous qui a été le grand champion ? Oui, Vasco! Le titre a été remporté par l' "Expresso da

Vitória" contre l'América devant plus de 120 000 personnes.

PREMIER CARIOCA CHAMPION
BRÉSILIEN

Savez-vous quelle a été la première équipe carioca à être championne brésilienne ? Si vous avez répondu que
c'était Vasco, en 1974, vous avez raison. Sous la direction du jeune Roberto Dinamite, dont le décès l’année dernière
a provoqué une grande vague d’émotion à Rio, le Géant de la Colline a bat

QUADRUPLE CHAMPION BRÉSILIEN 

Ce n'est pas seulement en 1974 que Vasco da Gama a remporté le Championnat Brésilien. Tout au long de son
histoire, le Cruzmaltino s’est hissé à la plus haute marche du podium à trois autres reprises: en 1989 (avec

l'éclat de Sorato), en 1997 (avec le génie d'Edmundo) et en 2000 (mené par le petit Romário).

DOUBLE CHAMPION
D'AMÉRIQUE AU CENTENAIRE

S'il existe une "malédiction du centenaire", elle n'a pas du tout touché Vasco: en 1998, lorsqu'il a atteint 100 ans, le
club a remporté le championnat de l'État de Rio de Janeiro et la Copa Libertadores, avec une équipe comprenant
des noms comme Carlos Germano, Mauro Galvão, Felipe, Pedrinho, Juninho Pernambucano, Ramon Menezes,
Donizete et Luizão. 
C'était la deuxième fois, après l’épopée du Expresso da Vitória en 1948, que le Cruzmaltino atteignait le sommet de
l'Amérique. Il convient de souligner que cette victoire a été reconnue par la Conmebol, bien que beaucoup l'ignorent



LA PLUS GRANDE
REMONTÉE DU FOOTBALL

Une autre victoire continentale a été obtenue en 2000. Sous la direction

de Romário, Vasco a battu Palmeiras et est devenu champion de la Copa

Mercosul. Le match est devenu célèbre sous le nom de "Virada do

Século". 

Après avoir été mené 3-0 et avoir eu un joueur expulsé en seconde

période, l'Almirante (surnom de Vasco) a justifié le surnom de "l'équipe

de la remontada" et a remporté le match 4-3, au stade Palestra Itália. 



La grandeur de Vasco da Gama ne se limite pas au continent sud-
américain. Le Géant de la Colline a triomphé 114 fois contre des équipes de
football européennes. Aux côtés de Santos, l'Almirante est l'équipe
brésilienne ayant remporté le plus de victoires contre des clubs du vieux
continent. 

En 1957, Vasco a entrepris une tournée en Europe et a ramené à Rio de
Janeiro un titre intercontinental. Même privé de joueurs importants, le
Cruzmaltino a vaincu le Real Madrid 4-3 et a remporté le Tournoi de Paris.
Les Merengues étaient les champions européens en titre et comptaient
dans leurs rangs la légende Di Stefáno. Ce fut la seule défaite d'un club
champion européen face à un club noneuropéen avant la création de la
Coupe intercontinentale. 

Un autre résultat historique obtenu lors de cette tournée fut la défaite
infligée à Barcelone sur le score de 7 buts à 2. C'était, jusqu'à l'année
dernière, la plus grande défaite subie par les Catalans jouant sur leur
propre terrain. 

Un autre match mémorable dans la mémoire de tout supporter de Vasco
s'est déroulé en 2000, lorsque le Cruzmaltino n'a fait qu'une bouchée de
Manchester United, champion européen en titre, en gagnant 3-1 au
Maracanã lors de la Coupe du Monde des Clubs de la FIFA.

LE PLUS GRAND
VAINQUEUR CONTRE
LES EUROPÉENS



24 FOIS CHAMPION
DE L'ÉTAT 

En ce qui concerne les succès, il convient de souligner que Vasco da
Gama a remporté à 24 reprises le championnat de l'État de Rio de
Janeiro, les deux derniers ayant été obtenus en 2015 et 2016.

LE "TREM-BALA" AU
SOMMET DU PAYS
Double champion d'Amérique et quadruple champion du Brésil, Vasco da
Gama est revenu au sommet du pays lors de la saison 2011, après 11 ans
en demi-teinte, grâce à une équipe surnommée par les supporters
"Trem-Bala da Colina". 

Sous la direction de Fernando Prass, Dedé, Felipe, Diego Souza, Eder
Luis et Alecsandro, le Géant de la Colline a remporté le titre inédit de la
Coupe du Brésil. Ce fut la dernière victoire nationale de l'équipe de São
Januário.

LES SUPPORTEURS
LE PLUS ENGAGÉS 

Ces dernières années, Vasco s'est distingué par l'engagement de ses
supporteurs, qui ont placé le club en tête du classement des membres en
Amérique latine en 2019 et ont construit le Centre d'Entraînement de
l'Almirante, lieu actuel de travail de l'équipe de football dans la Cidade de
Deus.



Dix.
Trois lettres et la représentation de la complétude ; la perfection et la totalité.

En mathématiques, c'est le premier nombre interprété comme un ensemble.

Dans le football, c'est le numéro de puissance maximale. Immortalisé par le

vascaíno et le plus grand joueur de tous les temps, Pelé. 

Au Vasco da Gama, cela ne pourrait pas être différent. Le Maillot 10 a toujours

été porté par celui qui portait la Croix de Malte sur la poitrine. Pendant environ

20 ans, il a été honoré par la Plus Grande Icône de l'histoire du Géant de la

Colline, Roberto Dinamite. Qui a joué 1 110 matchs et marqué 708 buts pour le

Club. Étant le meilleur buteur de l'histoire du Championnat brésilien ; le

meilleur buteur du Championnat carioca; le meilleur buteur du Stade de São

Januário; le meilleur buteur de tous les derbys du Vasco da Gama et l'auteur du

plus beau but de l'histoire du Stade Maracanã. 

Cet heritage a été perpétué par de nombreuses autres icônes et talents, qui

ont marqué de nombreuses victoires pour Vasco. Bismarck ; Dener ; Ramon

Menezes et Edmundo - l'un des meilleurs joueurs du monde en 1997 - ont défilé

avec le maillot mythique numéro 10 dans les années 90. Passant par d'autres

noms au XXIe siècle, tels que Juninho Paulista ; Pedrinho ; Petkovic ; Morais ;

Diego Souza ; Carlos Alberto et la star du football français, Nenê, qui est arrivé

au Vasco en 2015 et est devenu le meilleur buteur du Cruzmaltino au XXIe

siècle. 

Maintenant, le Maillot 10 a un nouveau propriétaire. Celui-ci est prêt à explorer

de nouveaux horizons avec le courage d'un Amiral et le talent digne d'honorer

l'héritage de toutes les grandes icônes de Vasco. 





Relation entre
Vasco et la France 
La relation entre Vasco da Gama et la France passe, par exemple, par les

joueurs du Club qui ont évolué dans le pays européen : Juninho

Pernambucano, à Lyon ; Nenê au Paris Saint-Germain ; et Jaguaré à Marseille. 

Pernambucano est arrivé à Lyon en 2001 et y est resté jusqu'en 2009, jouant un

rôle crucial dans la conquête de nombreux titres importants dans la première

décennie des années 2000, notamment le premier titre de la Ligue 1. Ensuite,

en 2002, est venu le Trophée des Champions de 2022, le titre de meilleur

buteur, de meilleur passeur et d'autres distinctions qui en ont fait une icône là-

bas. Au total, Juninho a disputé 343 matches, marqué 100 buts et remporté 14

titres avec le maillot de Lyon. 

Nenê est arrivé au PSG en 2010, avec 112 matches et 48 buts marqués. Le

milieu de terrain est le troisième meilleur buteur brésilien de l'équipe et son

passage de trois ans au Parc des Princes a laissé de bons souvenirs. Ses

réalisations comprennent un titre de champion de France en 2012/13, ainsi que

quelques prix individuels, tels que meilleur buteur brésilien en Europe lors des

saisons 2010/11 et 2011/12, meilleur joueur de la Ligue 1 en 2010/11 et meilleur

milieu de terrain de la Ligue 1 en 2011/12, le meilleur joueur du Championnat de

France 2010/11, meilleur joueur de la Coupe de France 2010/11, meilleur joueur

étranger 2010/11.  



Relation
entre Vasco et
la France 



Titre du Tournoi 
de Paris de 1957 

Un moment marquant de l'histoire du Géant de la Colline et de la relation avec

la France a été le Tournoi de Paris de 1957, remporté par Vasco da Gama en

tant que champion invaincu de la compétition en battant le Real Madrid 4-3 en

finale. Les autres participants étaient le Racing Club de Paris et le Rot-Weiss

Essen d'Allemagne. 

Le journal français L'Équipe a décrit une partie du match de la finale comme

suit : "(...) soudainement, de l'autre côté, sont apparus les corps merveilleux,

serrés dans des maillots blancs avec une bande noire, de onze athlètes de

football, onze diables noirs qui ont pris possession du ballon et ne l'ont plus

lâché. Pendant la demi-heure suivante, l'impression incroyable, prodigieuse,

qui prévalait était que le grand Real Madrid, champion d'Europe, l'invincible

Real gagnant de toutes les constellations européennes, apprenait à jouer au

football." Le journal France Soir a déclaré après le tournoi : "Le Real Madrid

n'est pas la plus grande équipe du monde. À ce sujet, parlez avec Vasco da

Gama." 

La victoire de Vasco, à l'époque, sur le territoire français, a été la première

d'une équipe sud-américaine contre un champion européen continental. 



Titre du
Tournoi de
Paris de 1957 



Au cours des près de 125 ans d'histoire, Vasco da Gama a eu quelques joueurs
européens portant son maillot et représentant le Géant de la Colline sur le
terrain. Parmi eux, les Portugais Adão Antonio Brandão, auteur du premier but
officiel de l'histoire du Club en 1916 ; Quarenta ; Peres et Lito. Plus récemment
et de la même nationalité, en 2005, l'attaquant Dominguez, né à Lisbonne. 

Ensuite, des noms comme le Serbe Petkovic, qui est resté au Vasco de 2002 à
2004, participant à 66 matchs avec l'équipe ; et Tadic, en 2004.

Européens qui ont porté La
chemise de Vasco



Vasco de Gama enregistre l’arrivée d’un renfort de taille pour la saison 2023, en la

personne de Dimitri Payet, en provenance de l’Olympique de Marseille. Le Français est la

dixième recrue de ce mercato qui vient étoffer l’effectif du "Gigante da Colina", entraîné

par Ramon Diaz.

Né à Saint-Pierre, Payet a fait ses débuts professionnels au Football Club de Nantes, avant

d’être transféré à Saint-Etienne lors de la saison 2007-2008. Il a ensuite pris le chemin de

Lille en 2011, avant de finalement rejoindre l’Olympique de Marseille en 2013, où il est

devenu la coqueluche du public, finissant sa deuxième saison meilleur passeur tous

championnats européens confondus. 

En 2015, il tente une aventure étrangère à West Ham, et participe à la belle campagne de

l’équipe de France lors de l’euro 2016, où figurera dans l’équipe-type du tournoi aux côtés

de Cristiano Ronaldo et Antoine Griezmann. Il retrouve finalement la cité phocéenne en

2017 et en devient même le capitaine. Au total, Payet aura disputé 326 matches sous les

couleurs de l’OM, inscrivant 70 buts et réalisant 76 passes décisives. Lors de la saison

2022-2023 il devient par ailleurs le premier joueur à dépasser les 100 buts et les 100

passes décisives en Ligue 1.




